COR  P  S      L  É  G  I  s  L~Â~T  I  F. 
CONSEIL  DES  CINQ-CENTS, 

RAPPORT 

FAIT 

PAR  CHAIGNEAU  (de  la  Vendée  )  , 

Sur  les  opérations  de  rassemblée  électorale  4u  départe-' 
ment  de  la  Moselle  (i). 

Séance  du     floréal  an  7, 


ITOYENS  REPRÉSENTANS, 


Je  viens,  au  nom  de  la  huitième  commifîbn  ,  vous 
faire  le  rapport  fur  les  éiedions  du  département  de  k 
Mofelie  :  là  encore  le  mauvais  géniea  foufflé  une  icifBon. 

(i)  Là  commiffioa  ëtpic  çompofëe  des  repréremans  du  peiiple 
Joubert-Bonnaire  ,  Henrys-Macdll)r,  Geda,  Dabray  et  Chaigneau. 
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Les  procès-verbaux  des  aiïemblées  fcilHonnce  Si  fcif^ 
fionnaire  vous  ont  cté  diRribués  le  fextidi  ;  leur  ledure 
vous  a  convaincus  que,  dans  les  uns  comme  dans  les 
autres  ,  les  formaiités  ont  été  oblervées. 

Pour  être  conforme  au  modèle  annexé  à  Tinflrudion  du 
6  germinal  an  6,  il  n'eftpas  impofllble  qu'un  procès-verbal 
cache  la  violation  des  principes  dont  la  conilitution  ôc 
les  lois  commandent  l'appiicaiion  ;  les  formes  peuvent 
couvrir  des  vices  :  l'étude  particulière  que  nous  avons 
été  chargés  de  faire  des  éleciions  de  la  Mofelle  nous  en 
a  convaincus  du  moins. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  du  matériel  des  procès- 
verbaux  des  afiemblées  éledorales  de  la  Mofelle  nous  dif- 
penfe  d'en  fuivre  pas  à  pas  la  rédadion.  C'ell  aux  adions , 
c'eft  aux  réfultats  que  nous  avons  dû  nous  attacher. 

Jufqu'au  2-5  germinal ,  quatre  heures  Se  demie  de  re- 
levée le  département  de  la  Mofelle  n'a  compté  qu'une 
alfemblée  éledorale.  Six  jours  entiers  ont  été  employés 
à  la  formation  du  bureau  définitif  &  à  la  vérification  des 
pouvoirs.  Les  éledeurs  ont  eu  le  temps  de fe  tâter  &  de  fe 
connoître.  La  lenteur  dans  ces  fortes  d'opérations  fatigue  , 
dégoûte  le  bon  citoyen  ;  elle  ne  fert  trop  fouvent  que  Les 
intrigues. 

L'aiTemblée  éleéiorale  a  éprouvé  des  contrariétés  dès 
la  féconde  féance  :  le  citoyen  Ivlarien ,  l'un  des.  icruta- 
leurs  provifoires  a  refufé  de  ligner  le  premier  procès- 
verbal  ;  bientôt  cette  première  féance  a  été  annuUéc  ,  ious 
le  prétexte  qu'il  exiltoit  dans  Taffemblée  deux,  citoyens 
plus  vieux  que  deux  des  fcrutateufs  provifoires^  &  un 
citoyen  plus  jeune  que  celui  qui ,  la  veille,,  avoit  exercé 
les  fondions ^de  formateur.  Le  iii  le  bureau  provifoire 
a  été  réorganifé. 

L'erreur,  ou  le  défaut  de  connoiffance  exade  de  l'anîé- 
ïiorité  des  années  Se  de  k 'plus  grande  jeuneffe ,  qui 
âvme^it'-faiî  a^^eQir  le  2.0  germinal  au  bureau  les  trois 


cîtoyens  déplacés  le  21  ne  dévoient  peut-être  pas  offrir  le 
lendemain  un  motif  d'annuilation  de  ce  qui  avoit  été  fait  la 
veille  i  car  enfin  ii'étoit  poiîible  qu'à  rinllant  même  de  la 
formation  du  bureau  provifoire,  ceux  qui  l^Jrent  appelés 
à  fa  compoGtion  fufîent  réellement  les  quatre  plus  an- 
ciens &  le  plus  jeune  des  éledeurs  préiéns  :  or  la  loi 
n'exige  rien  autre  chofe.  L'intention  du  légiOateur  qui 
dans  Forganifation  première  des  aiïemblées  politiques' 
voulut,  en  honorant  la  vieilleffe  ,  en  recommandant  les 
plus  jeunes  taiens  ,  imprimer  aux  premiers  ades  le  ref- 
ped  qui  commande  la  réflexion;  ^  i'adivité  qui  la  fou- 
lient:  l'intention  du  légiiïateur  ,  dis-je,  ne  fut  pas  de 
loumettre  la  rénovation  des  bureaux  à  l'arrivée  fuccefTive 
d'électeurs  plus  vieux  &  plus  jeunes  que  ceux  préfens 
la  première  féance  :  trop  d'abus  euifent  pu  réfulter 
d'une  ^exadiîude  tellement  reclierchée. 

Si  donc  le  defir  d'apporter  plus  de  régularité  dans  fes 
opérations  put  engager  raiTembléeéledoraie  de  laMofelleà 
placer  au  bureau,  Je  21,  des  citoyens  plusvieux& plus  jeunes 
que  quelques-uns  de  ceux  qui  ,1a  veille^  avoient  été  admis  (Se 
ayoïent  exerccfans  réclamation,€lle  pou  voit,  en  portantlafé- 
vérité  jufques-là ,  maintenir  ce  qui  avoit  été  fait  dans  la  féance 
du  20  ;  mais  on  lui  mfpira  la  crainte  d'en  voir  fortir  un  moyen 
de  nullité.  Tout  ce  qui  avoit  été  fait  la  veille  fut  regardé 
comme  non  avenu  :  ainfi  les  hommes  qui  ne  vouioient 
qu  enrayer  l'affemblée  éledorale  ,  arracher  à  la  laffîtude 
les  nominations  qu'ils  projetoient ,  ou  fe  ménager  de 
nouveaux  moyens ,  rendirent  plus  d'une  féance  inmile. 

Nous  avons  appelé  nos  collègues  de  la  Mofelle  :  leur 
correspondance  fournit  des  renfeignemens  que  nous  ne 
pouvions  trouver  dans  les  procès-verbaux  ;  tous  ils  ont 
manifeile  la  même  opinion  fur  le  genre  d'intrigues  qui 
a  tourmenté  l'aîTemblée  éledorale  jufqu'à  la  fcifilon  fur 
les  boinni^s  qui,  dans  fon  Tein  &  au-dehors  ,  recevoient 
ou  dmnbuoicnt  les  rôles,  fur  l'apoflolat  éledeur  que 
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le  commiffaire  central  avoit  endofic ,  en  répandant  à  fîois 
&  à  la  fuite  d'une  circulaire  de  fa  façon  la  circulaire 
du  miniflre  de  l'intérieur  ;  fur  les  notes  que  ce  commif- 
faire demandoit  à  les  collègues  dans  les  cantons ,  relative-^ 
ment  à  la  moralité  de  leurs  éledeurs  refpedifs. 

Nos  collègues  de  la  Mofelle  au  Confeil  des  Cinq- 
Cents  nous  ont  obfervé  que  ceux  des  éleéleurs  qui  ont 
fait  plus  de  motions ,  troublé  plus  fouvent  l'ordre  pro- 
longé davantage  les  délibérations  ,  fait  perdre  plus  de 
temps  à  l'aifemblée  éledorale,  font  arrivés  les  premiers 
à  la  fcilTion  ;  qu'ils  n'auroient  cependant  pas  ouverte  dès 
le  25,  s'ils  euffent  pu  parvenir  à  retarder  de  deux  à  trois 
jours  encore  la  formation  du  btireau  définitif  de  l'aifem- 
blée féante  au  temple  décadaire. 

La  nomination  du  citoyen  Grillot  à  la  préfidence  eft 
du  22  au  foir  ;  une  partie  de  la  féance  du  23  a  été  inu- 
tile par  le  fait  de  l'annullation  du  premier  tour  de  fcrutin 
pour  la  nomination  du  fecrétaire.  Cette  annullation  tient 
à  une  erreur  involontaire.  Le  23  au  foir,  le  citoyen 
Thirion  eft  nommé  fecrétaire.  Rien  de  plus  que ,  ce  qui 
eft  prefcric  par  i'inftrudion  du  9  germinal  n'eft  conftaté 
dans  ce  procès-verbal  5  fi  l'on  en  excepte  cependant  le 
chant  de  l'hymije  des  Marfeillais.  L'invocation  à  la  liberté 
eft  une  marque  certaine  de  patriotifme,  de  dévouement 
à  la  caufe  facré  que  nous  défendrons  juîqu'à  la  mort.  Ce 
chant  ne  peut  déparer  une  alTemblée  éleélorale.  Pourroit-on 
ne  pas  chérir  davantage  les  premiers  mandataires  du  peuple 
qui ,  plus  voilins  des  combats ,  avec  les  mâles  accens  de 
la  liberté ,  font  pafler  l'effroi  dans  les  camps  des  féroces 
ennemis  de  notre  indépendance  ï 

Deux  formateurs  ont  été  nommés  le  24  au  matin  ; 
c'étoit  beaucoup  d'ouvragé  dans  une  féance;  aufTi  le  pro- 
cès-verbal a-t-il  étéfoufllé.  En  vain  il  a  été  écrit  au  com- 
Hiiffaire  central  pour  en  obtenir  la  reftitution,  fes  ré- 
ponfes  5  tantôt  iniignifîantes,  tantôt  évafives ,  par  fois  hau- 
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tailles,  donnent  la  mefure  des  projets  qu'il  dirigeoit ,  &: 
auxquels  on  peut  croire  que  le  citoyen  Grillot  n'étoit 
pas  contraire.  L'abfence  de  ce  procès-verbal  efl  étran- 
gère à  la  volonté  de  ralTemblée  éledorale  ;  elle  ne  peut 
établir  un  moyen  de  nullité  contre  fes  opérations.  C'eft 
de  cette  féance  cependant,  que  paroiffent  fortir  les  mé- 
contcntemens ,  les  caprices  ou  les  intrigues  qui  ont  dé- 
terminé une  fciiïion. 

Le  procès-verbal  de  la  féance  du  24  au  foir ,  préiidéé 
par  le  citoyen  Grillot,  qui,  le  lendemain  ^5,  alla  pré- 
fider  l'affemblée  fcifiionnaire  ,  nous  apprend  que,  dans  la 
féance  du  matin,  les  citoyens  Jeannin  Se  Serva  avoient 
été  nommés  fcrutateurs  définitifs  le  24  au  foir^  le  citoyen 
Arnoult  a  été  nomm^é  troifième  fcrutateur. 

Nous  fommes  arrivés  au  fixième  jour ,  Se  FalTentiblée 
électorale  n'a  encore  formé  que  fon  bureau. 

Le  2.5  au  loir ,  on  entend  le  rapport  des  commiflion^ 
chargées  de  la  vérification  des  pouvoirs.  La  première  dif- 
ficulté a  pour  objet  le  citoyen  BaiTe,  élecleur  du  canton 
de  Sierk,  neveu  d'émigré  à  caufe  de  fa  femme;  la  corn- 
miffion  propofe  fon  rejet  :  il  répond  que  l'art.  II  de  la 
loi  du  3  brumaire  an  4?  ne  prononçant  l'exclufion  que 
des  pères,  fils,  frères,  beau-frères  &  des  alliés  au  même 
degré ,  ainfi  que  des  oncles  &  neveux  des  individus  com- 
pris dans  la  lifte  des  émigrés ,  ne  frappoit  pas  les  alliés 
au  même  degré  de  ces  derniers  ;  qu'ainfi  n'étant  que  neveu 
par  alliance  d'émigré,  il  n'étoit  pas  compris  dans  l'ex- 
clufion  invoquée.  Cette  opinion,  fou  vent  confacrée  par  le 
Diredoire  exécutif,  &  dans  lés  circulaires  des  miniftres 
depuis  l'organilàtion  du  régime  conftitutionnel  ;  cette  opi- 
nion profeÎTée  plus  d'une  fois  à  cette  tribune ,  détermine 
l'aiXemblée  électorale  à  maintenir  le  citoyen  Balle  dans 
les  fondions  d'éledeur. 

On  argue  de  nullité  l'éleâion  du  canton  de  Betting , 
p. lice  que  cette  aliemblée,  après  avoir  annuUé  fon  pro- 

A  3 


6 

ces-verbal  du  premier  germinal  ,  fans  avoir  faît  mojm 
nomination  ,  s'étoit  ajourné  au  cinq,  avoit  éloigné  jul^ 
qu  a  cette  époque  la  nomination  de  fes  deux  éledeurs. 

il  ne  peut  y  avoir  aucune  relation  ,  auçune  corref- 
■pondance  entre  deux  ou  plulieurs  afibmbices  primaires 
de  cantons  différens  :  le  contraire  f?rolt  ou  pourroit  ar- 
river ii,  avant  ou  après  l'organilatîon  de  Ton  bureau  ,  une 
aiiemblee  prima]re  pouvoir  le  diflbudre,  &  ajonmcr  à 
une  époque  quelconque  de  la  première  décade  de  ter- 
minal la  nomination  de  fes  éleéleurs.  Semblable  aiour- 
îiement  contrarieroit  1  art.  de  la  conilitiition.  L'élec- 
tion du  canton  de  Betting  après  aiournement  oifroit 
aonc  une  mconmtutionnalité  ;  FalTemblée  a  eu  raiibn  de 
rejeter  ces  deux  éledeurs. 

Crtoyens  repréfentans ,  nous  vous  devons  une  analyfe 
d  autant  plus  exade  du  procès- verbal  du  germinafau 
foir,  que  c-eft  à  la  fm  de  cette  fcance  que  pJkroïc  avoir 
eciaté  la  fcifiion  dont  nous  aurons  à  vous  entretenir. 

Ici  donc  les  rapports  des  commiffions  font  interrom- 
pus par  le  fecrétaire ,  qui  Ib  plaint  de  ce  que  le  commif- 
iaire  n'a  pas  renvoyé  le  procès-verbal  de  la  précédente 
leance;  il  demande,  Pa(iemblée  arrête  qu'on  fenverra 
chercher.  i 

Le  citoyen  Maixhand  fils ,  électeur  de  la  commune  de 
Metz,  demande  à  parier  contre  les  décifions  de  Failem- 
blée. 

lîn  membre  obtient  la  parole  pour  une  motion  d'ordre  ; 
il  le  plaint  de  ce  q^e  l  aliemblce  (bit  arrivée  à  la  fin  du 
iîxième  jour  de  fa  icilion  fans  avoir  pu  obtenir  les  réfultats 
qu'elle  avcit  dà  ie  promettre 'd'un  ii  long  efpace  dé  temps; 
il  fe  plaint  de  ce  que,  depids  l'ouverture  de  Faiiemblée, 
les  opérations  aient  toujours  été  entravées  par  la  loquacité 
du  citoyen  Marcband  ;  il  Fa ccuie  d'avoir  pris  à' tâche 
d'entraver  la  marche  du  corps  éleéloral  pour  l'empêcher 
de  remplir  l'objet  de  fa  miiliQn  i  il  demande  ,  l'affemblée 


adopte  l'ordre  du  joiir ,  &  ordonne  k  continuation  des 
rapports.  Ceil  alors  que  ie  citoyen  Marchand  'menade  dû 
gerfe  Se  de  la  voix,  ck  fort  de  l'airemblée  en  s'écriant: /^x 
liberté  ou  la  mort.  Je  n'interromprai  pas  mon  récit  pour 
remarquer  que  la  liberté  bien  déiînie  n'eil  pas  dans  un 
éledeur,  ie  clroit  de  faire  ce  qui  nuit  à  Tes  concitoyens^ 
le  droit  de  braver,  de  iktiguer  fkns  ceile  undailembiee 
éleélorale.  ^  , 

La  fortie  du  citoyen  Marchand  détermuia^,  a  ce  quil 
paroît,  la  retraite  du  préfident  Grillot.  -A  l'indant  du 
moins  ou  un  rapporteur  fe  préfentoit  à  lâ  tribune  ,  on 
obferva  qu'il  n'étoit  plus  au  bureau;  de  fuite  on  demanda 
qu'il  fût  ilirfis  aux  rapports  jufqu'à  ion  retour  :  le  citoyen 
Grillot  ,  cependant,  ne  revenoit  pas;  le'^fecrétaire  lut 
invité  à  occuper  provifoirement  le  fauteuil  :  celui-ci  prie 
le  citoyen  Jeannin,  comme  le  plus  jeune  des  fer utateurs, 
de  remplir  provifoirement  les  fondions  de  fecrétaire. 

Ici ,  citoyens  reprérentans ,  vous  remarquez  '  une  irré- 
gularité qui,  en  fembiabie  circonftance  ,  peut ,  je  le  crois^ 
échapper  au  citoyen  le  plus  Tàmiiier  avec  les  lois  &l  ruif- 
triidion  du  6  gerirânal. 

Les  articles  Y  ScYl,  titre  II  de  la  loi  du  !25  fruélidor 
an  3  ,  veu  lent  qu'une  fois  le  bureau  définitif  formé,  il  ne^ 
puifle  plus  êtrè  renouvelé  par  la  voie  d'éledion  durafit 
la  même  felTïon  ;  mais  qu'en  cas  de  démiffion  ou  d'ab- 
fence,  le  préfident  foit  fuppléé  par  le  fecrétaire,  celui-ci 
par  le  premier  des  fcrutateurs,  ceux-ci  par  les  citoyens^ 
qui,  après  eux,  ont  obtenu  le  plus  de  voix.  Ce  n'étoit 
donc  pas  comme  le  plus  jeune  mais  commue  le_  premier 
nommé  des  fcruta;eurs ,  que  le  citoyen  Je^nnia  devoit 
être  invité  à  remplir  les  fondions  de  iecrétan'e. 

Du  reile  ,  il  n'y  a  peut-être  dans  cet  ariicle  du  procès- 
verbal  dont  nous  rendons  compte ,  qu'emploi  d'expref- 
fion  impropre,  fans  qu'on  en  puifTe  inférer  aucune  irré- 
gularité. En  effet,  le  procès- verbal  du  2r4  au  foir^  quî- 

A  4 


8 

IZnr^t'r  -f'T}''''      "toycn  Jeaniim  comme  fcru- 
tateur  delimtif  a  laleanœ  du  matin,  dont  le  procès- verbal 
aetexetcîiuparle  commifTaire  central,  le  citoyen  Gril,ot,ou 
tout^autre ,  ne  dit  pas  expreffément  que  le  ci-toyen  Jrannin 
aie  cte  , nomme  le  preinier;  .''cuiraient  il  rappelle  /a  no- 
mination ..jivain  celle  du  citoyen  Serva.  Ainfi  donc ,  &c 
juiqua  preyye  contraire,  il  eft  permis  de  penfer  que,  fi 
Je  citoyen  Jeannin  a  été  le  pliis  jeune  des  fcrutateurs  dé- 
?inmfs,  il  avoit  auffi  été  le  premier  nommé  :  c'eft  d'ail- 
leurs ce  ^que^'nous  ont  aitefté  nos  collègues  de  la  MofeJle. 
il  y  a  donc  eu  erreur  dans  la  rédadion  &  non  dans  le 
tait,  lors  de  i  appel  du  citoyen  Jeannin  aux  fondions  de 
lecretaire,  quil  a  exercées jufqu'à  la  lin  de  ralTemblée,  à 
laquelle  na  plus  reparu  le  citoyen  GriUot,  qui  a  préféré 
a  la  prelTden  e  de  l'alfemblée  mère  celle  que  nous 
lui  verrons  bientôt  exercer  dans  l'aiTemblée  ibiffion- 
naire.  ' 

^Le  Confeii  nous  pardonnera  ces  détails,  que  nous 
navons  pas  cru  devoir  lui  éviter,  •parce  qu'ils  tiennent  à 
1  exécution  de  la  loi.  Il.s^agjt  de  juger  entre  deux  aflèm- 
blees  :  la  commsffionapenfé  qu'il  «oit  de  fon  devo  r  de 
ne  ghi  er  légèrement  fur  rien  dë  ce  qui  doit  faire  reffortir 
k  légalité  ou  fes  contraires. 

Je  reviens  aux  fcrutateurs.  Le  citoyen  Jeannin  laiiTcit 
une  place  vide;  des  trois  citoyens  qui  avoient  obtenu 
le  plus  de  voix  après  les  fcrutateurs  définitifs  venoit  en 
première  ligne  le  citoyen  Purnot,  de  Metz;  fon  vœu  eft 
ce  ne  rien  faire;  il  refufe  de  monter  au  bweau  :  venoit 
enluite  le  citoyen  Boutay,  qui,  invité  à  prendre  place. 
cede  aux  vœux  de  fes  concitoyens,  &  prête  le  ferment 
commanae  par  l'article  XI  de  la  loi  du  it)  frudidor 
an  5.  ^ 

Il  n'y  a  que  quelques  momens,  l'alTembiée  envoyoit 
chercher  le  procès- verbal  retenu  par  le  commifîkire  cen- 
îral  ;  on  interrompt  pour  obferver  que  ce  fonaionnaire. 
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retient  encore  celui  de  la  féanpe  du  2.4  au  matin  :  l'aflfem- 
blée  charge  le  préfident  de  lui  écrire  ;  le  préfident  obéit. 
Pour  ne  plus  revenir  fur  cet  objet,  qui  a  tourmenté  Taf- 
femblée  éledorale  depuis,  le  z5  au  matin  jufqu'à  fa  der- 
nière féance,  je  me  contenterai  d'obferver  que  tous  les 
procès-verbaux  que  vous  avez  entre  les  mains  conftatem 
que  tout  ce  qui  pouvoit  &  devoit  être  fait  pour  en  ob- 
tenir la  reflitution  a  été  mis  en  ufage  ;  rien  n'a  pu  vaincre 
l'obUination ,  les  déclarations  ou  mcnfongcres ,  ou  plus 
futiles  j  ou  plus  ridicules  de  Pex-préfrdent  Griilot. 

La  difcuftion  s'établit  fur  les  cinq  cledeurs  de  la  préten- 
due deuxième  fedion  du  canion  de  Boutay,  féante  à 
Teterchen. 

.  De  cette  éleélion  naiffoit  la  queflion  de  favoir  li,  dans 
l'intervalle  des  trois  années  de  la  diilribution  des  affem- 
blées  primaires  de  fon  département,  une  adminiftration 
centrale  avoit  pu  en  augmenter  ou  en  diminuer  ie  nombre. 
La  négative  ne  pouvoit  fouffrir  de  difficultés.  Pour  s'en 
convaincre  il  ne  faut  que  lire  l'article  premier  de  la  loi 
du  19  vendémiaire  an  4  5  ^  le  paragraphe  premier  du 
chapitre  premier  de  l'inftrudion  du  18  ventofe  an  6.  Aufîi 
les  éledeurs  de  la  prétendue  deuxième  fedion  du  canton 
de  Boutay ,  féante  à  Teterchen ,  ont-ils  été  écartés. 

L'afTembiée  a  confervé  trois  élecleurs  qui  avoient  paru 
au  corps  éledoral  de  Tan  6  ^  mais  n'y  avoient  pas  été 
définitivement  admis?  Cette  déciiion  ne  paroît  pas  con- 
traire à  la  loi  du  18  ventofe  dernier  ,  concernant  la  nomi- 
nation des  éledeurs  pour  Fan  7. 

Le  commiffaire  central  inftruit  FaiTemblée  que  quelques 
éledeurs  fe  font  déclarés  fciffîonnaires ,  Sa  fe  font  établis 
dans  une  des  falles  du  palais  de  juftice  :  puis  on  difcute 
ÔL  on  admet  tous  les  autres  éledeurs  dont  les  pouvoirs 
font  reconnus  réguliers:  le  fecrétaire  en  préfence  la  lifie 
alphabétique 5  compofée  de  trois  cent  quarante  -  im  ci- 
toyens. 
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Nous  n'avons  point  trouvé,  à  la  fin  de  cziie  féance,  1^ 
mention  de  la  l^me  du  titre  4  de  la  Conditution,  Se  des 
articles  du  titre  3 ,  déclarés  communs  aux  aflTeiriblées 
éleiHorales  par  l'article  /p.  Cependant  cette  ledure  a  dû 
cire  faite  par  le  fecrétau'e  :  le  paragraphe  5  du  chapitre  4 
de  l'inllruclion  du  26  germinal,  c'^  le 'modèle  du  proccs- 
verbal  y  annexé  le  lui  prelcrivoient. 

Ondevroit  argumenter  de  nullité,  s'il  étoit  prouvé  que 
cette  ledure  non  mentionnée  n'a  réellement  pas  eu  lieu; 
mais  fi  l'on  peut  ne  reprocher  au  fecrétaire  qu'une  inexac- 
titude daiis  fa  rédaélion,  il  ne  viendra  à  l'efprit  d'aucun 
de  nous  que  cette  omiffion  foÎ!:  un  moyen  valable  de  nul- 
lité :  la  commijlion  n'a  dû  époufer  aucun  parti ,  elle  vous 
doit  compte  ,  citoyens  repréfentans  ,  des  motifs  qui  ont 
déterminé  Ton  opinion. 

Elle  a  lu  avec  la  plus  grande  attention  tous  les  pro- 
cès-verbaux de  l'alP^mblée  icifîionnaire  ;  elle  n^a  vu  dans 
aucun  ,  pas  même  dans  les  confidérants  qui  paroilTent 
avoir  motivé  la  fciffion ,  le  reproche  qu'elle  n'eût  pasr 
manqué  d'adreffer  à  l'aflemblée  mère,  fi  ledure  n'y  eût 
pas  été  faite  ,  dans  la  féance  du  au  foir  ,  .du  titre  IV 
de  la  conilitution  ,  Se  des  articles  du  titre  III,  déclarés 
communs  aux  aflemblées  éleélorales  par  l'article  40» 

L'affemblée  fciffionnaire  n'eût  pas  m.anqué  de  relever 
Se  fur-tout  d'appuyer  fa  fciffion  fur  une  femblable  irré-^ 
gularité,  ii  elle  eût  été  comiiiife  dans  l'afiemblée  mère: 
nous  devons  le  croire  ainfi.  En  eitet ,  les  membres  mar- 
■quans  de  la  fciffion  ont  prouvé  ,  pendant  les  fix  jours 
qu'ils  ont  fégé  au  temple  décadaire,  qu'ils  connoifibient 
îa  loi,  qu'ils  abufoient  mcme  de  la  parole  Se  de  la  con- 
noi/Tance  des  formes. 

Ils  n'auroient  pas  oublié  de  relever  femblable  irrégu- 
larité ,  les  membres  de  FaiTemblée  fcifTionnaire ,  qui  ont 
contrôlé  avec  tant  de  rigorilme  &  d'amertume  des  ades 
de  ra/Temblée  éledorale  iciffionnée  ,  qu'il  fuffira  de  citer 
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pour  prouver  leur  leg,alke  ;  ils  n'aurolent  pas  oublié,  les 
membres  de  l'ailemblce  {cilTioniiaire^  de  relever  une 
irrégularité  qu'ils  n'ont  point  commife  :  en  effet ,  leur 
proccs-verbaf  du  27  conflate  de  cette  ledure. 

Si  les  titres  8i  articles  cités  de  la  confiitutlon  n'euf- 
fent.pas  été  lus  dans  l'aîTemblée  mère,  les  membres  de 
ralTemblée  fcilHonnaire  Tauroient  d'autant  moins  ignoré  ; 
ils  s'en  feroient  d'autant  mieux  appercus  ,  que,  loriqu'elle 
a  dû  êîre  faite,  îorfqu'elle  a  eu  lieu,  fans  doûte  les  quatre 
cinquièmes  des  éieéieurs  qui  depuis  fe  réunirent  à  la  Icif- 
Ttou  fiégeoient  encore  à  l'afTemblée  -  mère. 

Ces  obfervatiohs,  qui,  pour  la  commiiïion,  qui,  pour 
le  Confeil ,  feront  furement  des  preuves,  nous  ont  dé- 
terminp  à  penf^^r  qu'il  n'y  a  eu  qu'inexaditude  dans  la 
rédadion  ;  Se  cette  inexaditude  ne  peut  amener  fannul- 
lation  des  opérations  de  f'affemblée  éledoraie  fciffionnée 
du  département  de  la  Mofeile  ,  féante  au  temple  déca- 
daire :  je  le  répète,  tout  a  été  régulier  dans  l'aiTcmblée 
éledoraie  fciffionnée  du  2.0  au  n)  incluiivement. 

LWemblée  éledoraie  de  la  îilofclle  avoit  à  nommer 
trois  repr^entans  du  peuple  pour  trois  ans,  un  au  Confeil 
des  anciens  ,  deux  au  Conilii  des  Cinq-Cents  ,  un  haut- 
juré  ,  un  adminiflrateur  de  département,  un  préf dent  au 
tribunal  criminel  Se  trois  fuppléans  au  tribunal  civil. 

Dans  la  féance  du  2.6  au  foir,  le  citoyen  Rewbell,  mem- 
bre du  Directoire  exécutif,  a  été  nommé  député  au  Con- 
feil des  Anciens;  dans  la  féance  du  27  au  matin,  le  ci- 
toyen Huifon,  membre  aéluel  du  Confeil  des  Anciens, 
a  été  élu  député  au  Confeil  des  Ciîiq-Cents;  dans  la  féance 
du  27  au  loir  le  citoyen  Philippe-Louis-Séballien  Thi- 
rion ,  préfident  de  l'aifembiée  ,  a  été  nommé  fécond  dé- 
puté au  Confeil  des  Cinq-Cents. 

Dans  les  féances  des  28  &  29 ,  la  mxême  aiTemblée 
a  nemmé  le  citoyen  Boutay  ,  l'un  de  fes  fcrutateurs  , 
haut- juré  3  le  citoyen  L^goux,  adminiftrateur  du  dépar- 
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temem-  le  citoyen  Serva  ,  préfidentdu  tribunal  criminel- 
les citoyens  Somès,  Lacroix  Se  Lavallée  ,  fuppléans  au 
tribunal  civil.  ^    i  r 

Il  réfulte  du  procès-verbal  du  2.5  au  foir,  qu'à  la  fuite 
a  un  orare  du  jour  qui  lui  avoit  enlevé  la  parole,  le 
ciîoyen  Marchand,  éledeur  de  Metz,  lit  du  bruit  &  quitta 
ra.lembiée  ;  il  fut  fuivi  par  plufieurs  éiedeurs  au  palais 
ce  luihce  :  du  moins  le  procès  -  verbal  qui  conftate  la 
reunion  d'an  affez  grand  nombre  d'éledeurs  fciffîonnaires 
eiUu  25  germinal,  quatre  heures  Se  demie  de  relevée. 

n'avons  point  cherché  à  connoître  s'il  a  été  pof-^ 
fïble  que  la  réunion  Se  la  lignature  de  cent  onze  éiedeurs 
eut  heu  Sx  peut  être  donnée  avant  quatre  heures  du  foir; 
s  il  efi  préfumable  que  les  longs  confidérants  qui  moti- 
vent  la  fcilfion  aient  pu  être  conçus,  rédigés  Se  lus  dans 
un  auiTi  court  efpace  de  temps ,  encore  moins  fi  tous  les 
prehminaires  déjà  rappelés  Se  la  formation  du  bureau 
proviioire  ont  pu  être  exécutés  à  fix  heures  Se  demie 
du  foir,  ainfi  que  l'annonce  le  procès  -  verbal  dont  il 


s  agit 


Quoi  qu'il  en  foit  de  toutes  ces  queilions  aiïez  diffi- 
ciles à  réfoudre  en  faveur  de  la  fciiîion  qui  nous  occupe, 
il  eil  peut-être  plus  convenable  de  louer  IMivité  ,  Tex- 
trême  facilité  de  travail  des  éiedeurs  fcilTionnaires ,  que 
nous  nous  refufons  à  croire  avoir  porté  au  palais  de  iilf- 
îice  lin  travail  tout  préparé  :  de  là  fortiroit  une  preuve 
trop  évidente  de  la  préméditation,  du  concert,  du  plan, 
du  vœu^  de  fcilEon  antérieur  au  vingt  germinal  ,  dont 
ils  ont  été  accufés  dans  ralTemblée-mère. 

Sous  la  préiîdence  du  citoyen  Grillot,  depuis  4  heures 
&  demie  à  6  heures  6c  demie  du  foir,  cent  onze  éiedeurs 
convaincus  ....  Je  palTe  à  la  fciffion  ;  j'abrégerai  le 
plus  poflible  ,  les  réflexions  que  chaque  article  fait 
naître. 

Premier  motif.  Cent  onze  éiedeurs  «  convaincus  par. 


))  par  une  trille  expérience  que  tons  leurs  efforts  ne 
»  pourroient  réuflir  à  rallier  au-tour  du  faiiceau  des  lois 
»  des  hommes  dont  la  paffion  feule  fait  la  conduite  ,  & 
»  qui ,  aveuglés  par  l'ambition  ,  avides  de  pouvoir  &  de 
»  vengeance  ,  foulent  aux  pieds  la  juftice  ,  l'ordre  Se  la 
décence.  » 

Ce  premier  chef  d'accufation  eft  grave.  Vainement 
nous  en  avons  cherché  la  preuve  dans  les  procès- ver- 
baux des  féances  qui  ont  réuni  tous  les  éledeurs  du  dé- 
partement de  la  Mofeile  dans  le  temple  décadaire  :  l'af- 
femblée-mère  ne  nous  a  pas  femblé  plus  avide  de  pou- 
voir,  d'honneurs  Se  de  places  que  l'affemblée  fciffion- 
naire ,  puifque ,  comme  cette  dernière  ^  elle  a  nommé 
deux  repréfentans  du  peuple  qui  n'étoient  pas  dans  fon 
fein. 

Deuxième  motif,  f<  Confidérant  que  jufqu'à  préfent 
»  les  féances  de  l'affemblée  éledorale  ,  loin  d'olfrir  le 
»  tableau  de  citoyens  s'occupant  avec  fageife  Sl  réflexion 
»  de  choix  dignes  de  la  grande  nation ,  n'ont  été  qu'une 
»  arène  fcandaleufe  où  fintrigue  a  fait  fans  pudeur  jouer 

fes  relibrts.  >; 

'  Le  Corps  légiilatif  ne  peut  juger  que  fur  les  procès- 
verbaux  j  la  commilTion  n'y  a  point  remarqué  les  faits 
érigés  en  accufation  :  du  relie  le  grief  dont  je  viensi  de 
donner  lecture  n'a  pas  été  iufli'îé  par  l'événement.  L'af- 
femblée fciffionnée  n'a  pas  été  moins  fage  que  l'affemblée 
fcifTîonnaire  :  elle  a  nommé  pour  fon  premier  député 
le  citoyen  Reubell;  elle  s'efl  infiniment  rapprochée  des 
plaignans;  elle  a  prefque  participé  à  toutes  leurs  penfées, 
elle  a  nommé  le  citoyen  Hulfon  au  Confeil  des  Cinq- 
Cents. 

Troifième  motif,  «  Que ,  loin  d'accueillir  les  réclama- 
i)  tions  réitérées  de  plufieurs  éleéleurs  pour  éloigner  de 
»  la  falle  les  étrangers  qui  ne  cefToient  de  s'y  introduire, 
»  même  armés  de  bâtons^  on  a  pouffé  l'impudeur  juf- 


qua  faire  ]a  motion  de  leur  en  lai/Tcr  l'acccs  libre 
>^  taiu  que  le  bii^eau  dcrnitif  ne  feroit  pas  conaitué.  » 

Ici  on  parle  de  motion  que  ne  retracent  les  proccs- 
veibaux  d'^aucune  fcancc.  Wous  penfons  oue  fi  elle  eut 
été  produite  ;  fi  Fariété  dont  on  la  fliit  'lliivre  eût  été 
pris,  ceux  des  membres  rcîH^onnaires  qui  juiau'au  nS 
nefe  iont  montrés  réfervés  m  timides  ,  Faurolait  fait 
rétablir:  ils  en  avoient  le  droit.  Les  procc s  verbaux  n'en 
difent  rien;  ils  ont  été  adoptes  fans  réclamation:  contre 
un  écrit  nous  ne  pouvons  en  croire  fur  parole. 

Quatrième  motif,  cr  Que  jufqu^à  cet  aires -midi  ?5 
»  germmal ,  Ton  s'eft  obilinément  refufé  à  ctabbr  une 
»  garde  de  police;,  que  les  étrangers,  circulant  dans  k 
))  lade  fans  obflacle  &  en  grand  nombre  ,  ont  cherché 
}>  à  tromper  les  éleveurs  ,  à  furpendre  leurs  [uffr^r:Qs  ; 
»  que  Fun  d'eux  a  ofe  écrire  &  diilribuer  des  îilks 
dans  1  afiemblée  ;  qu'un  autre  a  m.enacé  du  bâton  un 
»  élecleur  qui  vouloit  i'éconduire;  qu'outre  ces  entraves 
»  apportées  à  la  libellé  des  fufîrages  on  a  prodigué  les 
»  injures  8c  les  menaces  à  ceux  que  l'on  foupœnnoit 
»  ne  pas  voter  en  faveur  des  pards  ; 

h  Que  Ton  a  excluf  vement  placardé  &  didribué  dans 
);  l'intérieur  de  la  falle  des  affiches  prétendues  juftifica- 
);  tives  de  démagogie; 

»  Que  le  bureau  éîoit  cont'nuellement  affiégé  par  des 
»  hommes  dont  la  curiofti  indifcrète  6.  intérefice  ô-oit 
»  aux  électeurs  la  faculté  d'écrire  leurs  fuilTages  avec 
))  indépendance.  » 

A  toutes^  ces  prétendues  violations  des  articles  2.3 , 
25  Se  32  de  Fade  conilitutionnel ,  la  commillion  ne 
peiit  oppofer  que  les  procès- verbaux ,  qui  ne  parient  pas 
même  de  réclamations  y  relatives.  Encore  une  fqis,  les 
membres  fciffionnaires  fégcoient  alors  au  Temple  déca- 
daire :  pourquoi  ont-ils  eu  la  foibicfTe  de  laifièr  violer 
impunément  ïa  conllitution ,  ou  pourquoi  ont-ils  aujour- 


î5 

d'huî  l'audace  de  le  fuppofer?  Les  affemblées  éleéloraîes 
ont  feules  le  droit  de  police  dans  leur  propre  fein  :  une 
aflemblée  peut  donc  fe  faire  donner  une  garde  ou  n'en  pas 
ufer. 

Nos  collègues  de  la  Mofelle  ont  produit  à  la  com- 
mlffion  une  lettre  du  commiiïaire  central ,  exceffive  des 
précautions,  de  la  furveillance  que  l'article  46  1^ 
conflitudon  met  à  fa  charge. 

Metz,  le  10  germinal,  an  7  ê°  îa  République 
frcinçaife,  une  Si  indivifible. 

Zj?  commzj/alr:  du  Directoin  exécutif  près  V  adminijlration 
centrale  du  départanent  delà  Mofelle^  au  citoyen  corn- 
inifjaire  du  Diredoire  exécutif  près  l' adminifiration  mu- 
nicipale de  Mct^. 

D'après  les  circonflances  où  les  ennemis  de  la  Répu- 
blique s'agitent  ,  citoyen  collègue  ,  &  où  les  bons  ci- 
toyens font  occupés  des  grands  intérêts  de  la  République , 
lesagensdu  gouvernement  doivent  ne  rien  négliger  pour 
contenir  les  premiers  ^  protéger  &  féconder  les  autres  ;  ils 
doivent  fur-tout  employer  tous  les  moyens  que  la  loi 
leur  a  confiés ,  pour  déiouer  les  projets  de  la- malveillance 
Se  prévenir  5  s'il  eil  poiïible  ,  plutôt  que  de  faire  punir  fes 
délits. 

Des  propos  au  moins  très-inconfîdérés  ont  été  tenus 
fur  des  moyens  que  des  faétions  fe  propofent  d'employer 
envers  l'affemblée'  électorale  pour  en  influencer  les  déci- 
dons. Une  compagnie  de  grenadiers ,  prife  dans  la  garde 
nationale  de  Metz,  doit  fervir  ces  projets  liberticides. 

Je  fuis  éloigné  de  croire  que  des  grenadiers  pris  parmi 
la  garde  nationale  foient  intentionnés  de  fervir  des  pro- 
jets auffi  dételiables  ;  rn^is  Fainbition ,  l'intrigue  ^  la 
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corruption ,  fi  familières  à  certaines  perfonnes,  poiirroient 
parvenir  à  mettre  aux  ordres  des  fadieux  d'autres  Aâions 
au  lieu  de  prétendus  grenadiers.  Pour  donc  prévehir  cet 
abus  &  Tes  fuites  fâcheufes ,  il  convient  que  la  gardé  pour 
la  police  &l  aux  ordres  de  rafTembiée  ëledoraie  foil  prife 
parmi  les  braves  dcfenfeurs  llationncs  en  cette  placfe,  ac- 
coutumés à  fe  couvrir  d'honneur  Se  de  gloire,  qbi  ne 
pourront  qu'infpirer  du  refpeâ  Se  de  la  confiance.  Je  vous 
charge  donc  exprefîement  de  requérir  votre  adminillra- 
tion  municipale  de  s'adreffer  au  commandant  de  cette 
place  pour  en  obtenir  la  garde  de  police  dont  la  véri- 
table indépendance  de  l'aiiemblée  éledorale  peut  avoir 
befoin.  J'écris  au  général  commandant  la  troilième  divi- 
fion  militaire  pour  donner  les  ordres  en  conféquence.  Vous 
aurez  le  foin  de  m'informer  du  réfultai  que  vos  obferva- 
tions  auront  obtenu  ^  en  m'acculant  la  réception  de  la 
préfente. 

)^  Salut  <Sc  fraternité  j 

»  Signé  ^  L.-H.  Albert. 

»  Certifié  conforme  à  l'original  dépofé  au  fecrétariat 
de  l'admiftration  municipale  de  Metz.  Signé ^  Amoult, 
préjident  ;  Mahon  ^  commis-fecrétaire,  )> 

Il  étoit  bien  inllruit  ce  commiffaire  ou  plutôt  il  étoit 
bien  ombrageux  ^  fa  lettre  a  été  écrite  avant  rafTemblée 
éledorale. 

Il  n'étoit  pas  le  partifan  de  FalTemblée  éledorale  féante 
au  Temple  décadaire ,  le  commiffaire  de  la  Mofelle.  Oa 
en  peut  juger  par  une  lettre  écrite  le  16  par  fon  fecré- 
taire  à  un  éledeur  ;  cette  lettre  nous  a  également  été 
remife  par  nos  collègues  de  la  Mofelle, 

Lettre 
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heure  écrite  par  Gory  ^  fecrétaire  (T Albert  ^  comm'ijfalre 
central  du,  département  de  la  NLo Celle  ^  le  26  g-rminal 
an      au  citoyen  Grau  ,  éUâeur  du  canton  de  Rosback. 

«  Je  vous  envoie  des  exemplaires  de  Fade  de  fciffion 
en  langue  aliemande ,  en  vous  priant  de  les  diildbuer; 
iSc  vous  engage  daller  voter  au  palais:  je  vous  verrai 
ce  foir. 

)}  Salut  j 

Signé  y  G  O  R  Y. 

Les  procès  -  verbaux  de  fademblée  -  mcre  ne  nous 
apprennent  pas  qu'il  ait  été  aftiché  autre  chofe  dans  l'in- 
térieur de  la  falie  que  Farticle  3?^  de  ,  la  conliitution. 
Seroit-ce  pour  les  fciilionnaires  une  afficlie  démagogique  ï 
on  ne  peut  le-  fuppofer. 

Je  pourfuis. 

Cinquième  motif,  a  Que  le  21  les  opcradons  de  la 
î>  veille  ont  été  anniillées  Se  prefque  tout  le  bureau' 
»  changé  fous  le  prétexte  ,  dit ie  procès -verbal,  qu'il  s'eft 
»  préienté  depuis  pour  les  fonctions  de  fcrutateurs,  des 
»  citoyens  plus  âgés  ^  Se  pour  celles  de  fecrétaire  un 
>;  citoyen  plus  jeune.  » 

J'ai  parlé  de  ces  excès  de  précaution  en  commençant^ 
J'ai  prouvé  qu'il  n'y  avoit  pas  eu  là  d'irrégularité.  ' 

Sixième  motif,  «  Que  parmi  les  difFérens  genres  de 
».  fédudion  employés  envers  les  éledeurs ,  on  compte 
»  l'affectation  avec  laquelle  un  d'eux  ,  en  même -temps 
»  revêtu  de  pouvoirs  publics  à  Metz  ,  en  à  fait  entrer 
»  pluneurs  de  force  aux  premières  loges  du  fpedacle 
))  quoiqu'ils  n'eulTent  que  des  billets  de  parterre.  » 

Citoyens  repréfeiitans  ,  vous  ne  vous  attendiez  gucres 
a  voir  ici  la  comédie. 
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Septième  motif.  «  Qu'au  lieu  de  prêter  fîdeilement  le 
»  ferment  exigé  par  la  loi  du  19  frudidor,  le  fecrétaire, 
})  lors  de  fon  innallation  ,  a  juré  haine  à  la  royauté  Se 

à  l'efclavage.  » 

Le  procès-verbal  nous  raffure  à  cet  égard  ;  il  confiate 
en  effet  que  le  ferment  a  été  prêté  conformément  à 
la  loi. 

Le  commiffaire  cependant  a  cru  devoir  infifler  fur 
cet  article  :  au  nombre  des  pièces  que  le  miniftre  de 
l'intérieur  à  adreiïées  a  la  commiffion  Se  dont  je  vous 
donnerai  ledure ,  nous  avons  remarqué  une  lettre  ainfi 
conçue. 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

Paris  ,  le  1 4  floréal  an  7  <îe  la  République 
françaife ,  une  &  indiviiibie. 

Le  minijlre  de  V intérieur  ^  au  citoyen  Dabray  ,  repri- 
f entant  du  peuple. 

c<  Citoyen  représentant  ^ 

)>  Le  Diredoire  exécutif  me  charge  de  vous  adreffer  les 
extraits  Se  les  copies  ci-jointes  de  plufieurs  pièces  qui 
m'ont  été  envoyées  de  Metz  ,  relativement  aux  éledions 
de  Vajftmhlée  mère  du  département  de  la  Mofelle.  Je 
vous  prie  de  les  mettre  fous  les  yeux  de  k  commiflion 
dont  vous  êtes  membre. 

»  Salut  Se  fraternité, 


»  Signé ^  François  (deNeufchâteau.));. 
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LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 


Extrait  de  la  lettre  du  commijjaire  du  Direâoire 
exécutif  près  V admïnïftratiorL  centrale  du  département 
de  la  Mofelle  ^  au  miniftre  de  V intérieur, 

Metz  ,  le  4  floréal  an  7  de  la  Républiqvie 
françaife  ,  une  &  indivifible, 

c<  Citoyen  ministre  , 

»  J'avois  oublié  de  vous  fournir  des  explications  fur  le 
ferment  prêté  par  le  fecrétaire  de  falTeinblée  éledorale 
lors  de  fon  inflallation ,  &  dont  les  membres  de  l'af-^  " 
femblée  fciffionnaire  ont  fait  un  des  motifs  de  leur  fépa- 
ration. 

»  Ce  fecrétaire  efl  Thirion,  troifièms  député  élu  par 
faiTemblée  fciiliojinée  ;  au  lieu  de  j  urer  haine  à  la  royauté 
&  à  V anarchie  j  il  a  fuppriraé  cette  dernière  expreffion^ 
à  laquelle  il  a  fubRitué  celle  c^efclavage.  Je  crois  inutile 
de  vous  faire  obferver  que  l'intention  manifefle  étoit 
d'accufer  le  gouvernement  de  defpotifme ,  &  de  montrer 
en  même  temps  de  la  prédilection  pour  la  bande  anar-« 
chique  ,  à  qui  ce  mode  de  ferment  déplaît  autant  qu'aux 
royalilles.  Cette  réflexion  ed  trop  fenfible  pour  ayoip 
befoin  de  plus  longs  développemens. 

«  Salut  (Se ,  fraternité  j 

>;  Signé  ^  H.  AlBSRT. 

X)  Pour  extrait  conforme, 

?^  Le  miniftre  de  l'intérieur. 

^  >^  Fkaj^^çois  (  de  Neufchâteau.  )  |: 
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Cette  pièce  Se  celles  qui  vont  fnîvre  ^  Se  tout  ce  qui 
a  é:é  fait  par  le  commiffaire  centrai ,  a  été  fait  en 
haine  du  citoyen  Thirion;  je  voudrois  pouvoir  penfer 
que  ramoiir  du  bien  public  feul  l'a  anime  ,  Se  pour 
mon  compte  je  lui  en  faurois  infiniment  d'obligation  ; 
du  refle  nous  ne  ferons  fuivre  ia  ieciure  de  ces  pièces 
d'aucune  rcfîexion. 

Je  reprends  Tadle  de  fciiïion. 

Eiiitièim  motcf,  «  Que  le  bureau  ,  qui  feul  a  nommé 
»  les  commiffàires  pour  la  vérification  des  pouvoirs  ^ 
»  l'a  fait  avec  une  telle  précipitation ,  que  contraire- 
»  ment  à  ia  loi  du  6  germinal  ^  plufieurs  des  plus  jeunes 
»  de  raiTcmblée  6c  de  leur  canton  en  ont  été  membres.  » 

Le  citoyen  Guiilot  ^  préfident  de  raffemblée  fciffion- 
naire  qui  a.  figné  ces  griefs  ^  a  donc  fïgné  fon  ade  d'ac- 
ciiiation  ;  car  enfin  il  ctoiî  préfident  de  l'aifemblée-mère 
ie  vingt- cinq  ,  il  n'a  pas  dû  être  étranger  à  la  compontion 
dont  il  vient  a'cLî-e  parlé.  Qu'il  fe  rallure  cependant,  les 
procès-verbaux  des  fcances  citées  le  juitificnt  pleinement. 

Neuvième  motif,  <(  Qu'aux  mépris  des  diipofîtions 
^)  formelles  des  articles  X  de  la  loi  du  19  frudidor.  Se 
})  m  de  celle  du  3  brumaire  ^  on  a  admis  comme,  élec- 
w  teurs  des  parcns  d'crnigrés  au  degré  prohibé  par  les 
})  lois  ,  fans  'qu'ils  fulTenr  dans  aucune  exception  ; 

»  Que  ceux  dont  ie  courage  ,  malgré  les  clameurs  ,  a 
»  tenté  de  fliire  annuUer  ces  eledions  ^  notamiment  celle 
»  des  citoyens  Thirion,  ex -receveur,  nomm.é  par  le 
i>  canton  de  Blftroff,  Se  Barreau,  receveur  de  Tarrondif- 
»  fement  de  Sarre-Libre,  nommé  par  la  première  fedion 
);  de  cette  commune  ,  ont  été  accueillis  par  des  huées , 
})  des  vociférations ,  tant  de  la  part  des  fadieux ,  que  d'une 
))  foule  d'étrangers  apoilés  à  deilein  Se  en  très  -  grand 
?>  nombre  dans  Taffemblée  Se  fes  tribunes  ;  ^ 

»  Qu'ainfi  des  gens  que  la  loi  réprouve  ont  été  admis 
»  par  acclamation  ,  ce  qui  même  a  été  pratiqué  à  l'égard 
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»  des  individus  nommés  éledeurs  par  mie  prétendue  af- 
»  femblée  primaire,  tenue  à  Ham  ,  où  il  ne  dévoie  point 
»  en  exiiler  ,  tanais  que  fans  ies  entendre ,  cv  contrairement 
y  à  riniiruclion  du  6  germinal,  on  a  rejeté  des  citoyens, 
»  fous  prétexte  qu'ils  a  voient  commis  dans  leurs  |.roccs- 
»  verbaux  des  irrégularités  qui  n'ctoir/nt  dans  la  réalité 
»  autre  chofe  que  des  imperfeélions  occa-^onnées  rar  le 
))  défaut  de  connoifiance  fuffifante  de  la  langue  fran- 
»  çaife.  ); 

Pai  prouvé  d'avance  la  légalité  du  rejet  des  élecleurs  ; 

1^  De  Betiing  ,  dont  la  nomination  faite  le  5  germi- 
nal contrarioit  l'art.  2-7  de  la  conllitution  ; 

De  la  prétendue  deuxième  ieétion  de  Boulay ,  féante 
à  Téterchen. 

Pour  le  citoyen  Barreau  ,  ies  procès-verba-ix  des  féances 
dans  lefqueiles  les  cledeurs  ont  été  difcutes ,  n'annoncent 
pas  qu'il  ait  été  élevé  de  difficultés  contre  lui  •  il  eft  im- 
poffible  de  le  juger  parent  d'émigrés  fur  parole  des  fcif- 
îionnaires. 

Quant  au  c'toyen  Txiirion  ,  il  efc  nommé  par  rafiem- 
blée  fcilfionnée ,  membre  du  corps  léc^iHanf  ;  il  ne  fuffit 
pas  d'argumenter  du  fdence  des  procès  -  verbaux  fur  la 
qualité  qu'on  lui  prête  ,  &  à  la  iuelle  ajoutent  encore  les 
pièces  envoyées  par  le  minidre  de  rintérieur. 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

Copie  (Tune  lettre  écrite  par  le  commi [faire  du  Direc- 
toire exécutif  près  F admialfiration  municipale  du  canton 
de  Morhange  y  au  comraiijaire  central  du  département 
de  la  Moftlle. 

Morliange  ,  le  21  frimaire  an  7  de  la  République 
française  ,  une  «Se  indivilible. 


a  Par  votre  lettre  du  quinze  frimaire  courant ,  vous  me 


chargez  de  nl'afïîîrer  fi  une  citoyenne  Thirion  ,  Tœuf 
du  receveur-général  de  ce  département^  n'efi  pas  émigrée 
en  mil  fept  cent  quatre-vingt- on 2:e.  Une  citoyenne  ^ 
nommée  Francoife  Thirion ,  fœur  du  receveur-général , 
a  quitté  la  commune  de  Morhange  au  printemps  de 
l'année  mil  fopt  cent  quatre-vingt-onze ,  pour  fe  rendre 
èn  Ruffie  ^  où  elle  efl  reflée  depuis  ^  Se  où  elle  eft  encore 
occupée 5  dit-on,  à  l'éducation  de  quelques  jeunes  per- 
fonnes.  D'après  les  renfeignemens  que  j'ai  fait  prendre 
près  de  fa  famille  miême ,  l'on  rapporte  qu'elle  eit  partie 
à  la  faveur  d'un  palTe-port  délivré  par  l'adminidration 
du  diilriéî-  de  Morhange.  Ce  paffe-port,  à  ce  que  je  crois, 
auroit  dû  être  délivré  par  la  commune  de  Morhange ,  & 
vifé  feulement  par  le  diflrid.  Il  n'exifte  dans  le  regiilre 
de  la  commune  de  cette  année  aucune  demiande  de  la  part 
de  la  citoyenne  Thirion. 

»  Je  ne  puis  rien  vous  apprendre  de  plus  pofitif  à 
ce  fujer. 

»  Salut  8c  fraternité  j 

»  Signé  ^  Carton. 

))  Pour  copie  conforme ,  le  commifîaire  du  Direétoire 
exécutif  près  l'adminiflration  départementale  de  la  Mofelle. 

))  Signé  ^  H.  Albert. 

»  Four  copie  conforme  , 

»  Le  miniftre  de  l'intérieur. 


»  Signé ^  François  (de  Neufchâtcauf.  )  » 
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LIBERTÉ.  ÉGALITÉ; 

Paris  ,  le  vingt-neuf  brumaire  an  fept  de  la  République 
françaife,  une  &  indivifible. 

Copie  de  la  lettre  du  mïniftre  de  la  police  générale  de 
la  République  ,   au  commiffaïre  du  Pouvoir  exécutif 
prés  le  département  de  la  Mofelk. 

«  Mon  prédéceffeur  vous  avoit  invité ,  citoyen  ,  à 
vérifier  fi  l'infcription  du  nom  de  Bourdon  fur  la  lifte  des 
émigrés  de  votre  département  ctoit  applicable  à  Gabriel 
Bourdon^  négociant  à  Anizy ,  département  de  l'Aifne; 
cette  lettre,  datée  du  huit  vendémiaire  ,  eft  reftée  fans 
réponfe  jufqu'à  ce  jour.  J'efpère  que  vous  ne  différerez 
pas  plus  long-temps  d'y  fatisfaire. 

»  Salut  &:  fraternité , 

»  Signé,  DuVAL. 
^>  Le  chef  de  la  deuxième  divifion,  deuxième  feâion, 

»  Signé  y  L.  MaRTIGNY, 

»  Pour  copie  conforme, 

»  Le  commiffaïre  du  Diredoire  exécutif  près 
niftration  départementale  de  la  Mofelle. 

»  Signé  ^  H,  Albert* 

Pour  copie  conforme , 

>;  Le  miniflre  de  l'intérieur, 

»  Signé ,  François  (  de  Neufchâteau.  )  >i, 

B4 


2^4 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  par  h  commiilaire  du  Di- 
rectoire exécutif  près  V admmijlration  municipale  du 
canton  de  Morliang, ,  au  commijjhire  central  du  dépar- 
tement de  la  Mojelk,  ^ 

Morhange    le  liait  frimaire  m  Tcpt  àt  ia  République 
hançaife ,  une  &  indivifible. 

«  Citoyen, 

»  Par  votre  lettre  du  douze  vendéimaire,  rlernier  wons 
me  chargez  cle  wrifier  il  une  des  inibri^. tiens  du  nom  de 
i^c^/i^^a^  iur  k  iiile  des  émigrés  de  ce  département,  eft 
appiicabie  a  i^abriel  Bourdon^  négociant  à  Anlzv  '  dé- 
p'artement  de  FAiine.  ^  ' 

^  »  L'adminiflration  municipale  de  ce  canton,  à  laouelle 
je  viens  de  donner  communication  de  votre  lettre  'avec 
invitation  de  fatiifaire  à  votre  demande ,  me  répond 
qu  elle  n:  peut  donner,  relativement  à  cet  émuTré  aucuns 
mifbignemenspoGtifs,  attendu  que  la  iiHe  &s  émiarés 
depoiee  a  l  adminillration  de  ce  canton  ,  le  trouve  égarée. 

>>  (^uant  a  [^émigré  Bourdon^  celui  de  Morhanae  ne 
portoit  pas  ie  prénom  de  Gabriel,  mais  bien  ceux  de 
Ciaude-François-Kîdore  ,  6c  il  n'a  jamais  eu  d'autres  qua- 
lité^- que  celle  d^intendant  de  l'émigré  Hersmeiladt. 
»  Salut  Sl  fraternité , 

»  Signé ^  Carton. 
»  Pour  copie  conforme , 

Le  commiUkire  du  Diredoire  exécutif  près  l'ad^ 
miniih-ation  départementale  de  la  Mofeîle. 

»  Signé  ^  H.  Albert»  ' 
Four  copie  conforme, 
»  Le  minifa-e  de  Fintérieur. 

Signé,  Fbakçois  (  de  Neufchâieau.  )  ;> 


2.5 

L  I  B  E  R  T  JÉ,  ÉGALITÉ. 

Metz  ,  le  huit  floréal  an  fepc  de  la  République 
françaife,  une  &  indivifîble. 
Copie  de  la  lettre  du  commiffaire  du  Direàoire  exécutif 
près  V admïnifiration   centrale  du  département  de  la 
Mofelle  ^  au  rnmifire  de  V intérieur. 

«  Citoyen  ministre 
»  Je  vous  envoie  un  extrait  de  l'aae  de  mariage  de 
l'ex-receveur-général  Thirion  avec  la  citoyenne  Bourdon 
fon  époufe  :  copie  d'une  lettre  du  miniftre  de  la  police 
générale 5  qui  demande  des  renfeignemens  fur  Bourdon^ 
émigré ,  Se  la  réponfe  du  commiffaire  du  canton  de 
Morhange,^  de  laquelle  il  réfulte  que  l'émigré  Claude- 
François-Ifïdore  Bourdon  eft  préciiément  le  même  que 
celui  rappelé  dans  Fade  de  mariage.  La  parenté  d'émigré 
donc  établie  fous  ce  rapport  ;  mais  vous  remarquerez 
encore  ,  dans  une  autre  copie  de  lettre  du  même  commif- 
faire 5  que  Thirion  a  une  fœur  émigrée ,  fortie  de  France 
^epuis  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  (  vieux  flyle  )  ; 
quant  au  prépofé  du  receveur  ,  le  citoyen  Barrauk  ^  de' 
Sarre-Libre,  il  eft  neveu  de  l'émigré  Barrault,  officier 
impérial ,  infcrit  par  le  difirid  de  Sarre-Libre  fur  la  liile , 
&  fous  le  nom  de  la  commune  du  nouveau  Forveiller. 
La  parenté  d'émigré  de  ces  deux  individus  elt  donc 
conRatée  ;  ni  Tua  ni  l'autre  n'a  rempli  fans  interruption 
des  fondions  aux  choix  du  peuple  jufqu'au  moment  de 
la  publication  de  la  loi  du  3  brumaire  ;  ils  ne  peuvent 
donc  en  invoquer  l'exception.  Ils  ne  dévoient  donc  pas 
remplir  les  fondions  d'éleéleurs ,  &  Thirion  n'a  pu  être 
légalement  nommé  au  Corps  légifiatif. 
»  Salut      refped , 

»  Signé  ^  H.  Albert. 
»  Pour  copie  conforAie , 
»  Le  miniilre  de  Fintérieur. 

»  François  (  de  Neufchâteau.  )  » 
Rapport  Je  Chaigmau.  B  5 
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LIBERTÉ.  EGALITE.. 

Copie  de  r extrait  des  regiftns  de  mariages  de  la  troi- 
fièmefeaion  delà  commune  de  Met^,  département  de 
la  Mojelle. 

„Ce  jourfeize  meffidoi-,  l'an  quatre  de  la  République 
francaife ,  les  cinq  heures  de  relevée ,  pardevant  moi  bran- 
cois 'Georoe,  membre  de  l-adminiftradon  municipale  de 
la  commune  de  Metz,  élu  pour  conftater  les  mariages 
des  citoyens  ,  font  comparus  en  la  maifon  commime  pour 
conn-aaer  mariage  :  Philippe- Louis-Sebaftien  Hiinor^ , 
â"-é  de  treme-fix  ans,  receveur  du  dépaitement  de,  la 
Mofelle,  époux  divorcé  de  Catherine-Francoile  Jaûot, 
fiis  de  Jean-Michel  Thirion ,  ci-devant  receveur  aMor- 
hanoe,  réfidant  audit  Morhange,  &  de  défunte  Barbe 
Parmentier,  fes  père  &  mère  d'une  part ,  ledu  futur  époux  , 
demeurant  cour  de  ci-devant  Sainte-Marie  depuis  quatre 
mo^s,  ayant  réfidé  auparavant  à  Maubeuge;  &  trançoiie- 
Aum'fline  Bourdon,  âgée  de  trente-deux  ans ,  veuve  de 
Fran-ois-Dieudonné  Thirion,  demeurant  prefentement 
cour  ci-devant  Sainte-Marie,  &  auparavant  audit  Mor- 
han'.^e,  fflie  de  Ciaude  -  François -Ifidore  Bourdon,  ci- 
devfnt  homme  de  loi,  demeurant  à  Baumé  ,  département 
du  Doubs,  &  deleanne-Marie-Nicole  Mary,  fes  pere  & 
mère,  d'autre  part.  _  ■    j  „ 

»  Lefauels  futurs  conjoints  éîoient  accompagnes  dc^s 
^  citoyens  Jean -Michel  Thirion,  père  du  futur;  Louis 
Nicolas,  âgé  de  vingt-un  ans,  employé  au  bureaii  du 
receveur  du  département ,  demeurant  cour  Samte-Maue 
coufm  iffu  de  germain  du  futur;  de  Jrançois-mme 
Perard,  â-ré  de  trente-deux  ans,  chef  de  bureau  dudit 
receveur /demeurant  rus  Juiverue  ;  &  de  Jean-^  ranco.s- 
Louis  Delorme,  âgé  de  cinq^.ante  ans,  comnianaant  d. 
la  gendarmerie  fédentaire  à  Metz,  y  demeurant,  couruu 
département,  tous  deux  amis  de  la  future. 
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»  Moi,  officier  public,  après  avoir^donné  leSure  aux 
parties  en  préfence  defdits  témoins,  i;    de  1  afle  de  naii- 
lance  dudit  Thirion,  daté  de  Morm.%e,  qui  comlate 
qu'il  y  eft  né  le  vingt-trois  décembre  mil  fept  cent 
Ibixante-  2°.  de  l'aâe  de  naifl'ance  de  ladite  Bourdon, 
daté  de  Baume  ,  qui  juftifie  qu'elle  y  eft  née  le  vingt- 
cinq  avril  mil  fept  cent  foixante-quatre  ;  >.  an  lade 
du  divorce  prononcé  le  vingt-huit  feptembre  mu  fept 
cent  quatre-vingt-treize,par  l'officier  public  de  là  com- 
mune de  Faulquemont,  fur  le  mariage  contraéle  entre 
ledit  Thirion  &  ladite  Jadot;  4°-       l'aéte  de  deces  dudit 
Frarcois-Dieudonné  Thirion,  qui  juilifie  quileftdecede 
à  Paris  le  quatorze  juin  mil  fept  cent  quatre-vmgt-nuit  ; 
5".  de  I'ade  de  publication  du  mariage  d  entre  les  _  tu- 
turs  conjoints,  dreifé  par  le  citoyen  Domimque  Marien, 
agent  de  la  commune  de  Sarreguemmes ,  le  hx  du  pre- 
■fem  mois,  affiché  le  même  jour  à  la  principale  porte 
d'entrée  de  la  maifon  commune,  &  à  laquelle  pubh- 
cation  il  n'eft  intervenu  aucune  oppoimoii.  Apres  aulli 
que  Philippe-Louis-Sébaftien  Thirion  &  Francoife-Au- 
enftine  Bourdon  ont  eu  déclaré  à  haute  voix  le  prendre 
mutuellement  pour  époux,  j'ai  prononcé,  au  nom  de 
la  loi,  qu'ils  font  unis  en  mariage;  j'en  ai  rédige  le pre- 
fent  ade  que  j'ai  ligné  avec  les  parties  &  les  taiioms.  « 

»  Signé  au  regiftre  ,  Thirion ,  Thirion ,  Bouraon ,  De- 
lorme,Perard,  Thirion,  Nicolas,  &  F.  Georges,  offi- 
cier municipal.  , 

»  CoUationné  par  moi  commis- chef  a  la  garae  des  re^ 
■  glflres  de  l'état  civil.  _  Metz ,  le  huit  floréal,  l'an  fept  de 

la  République  françaife.  ^_ 

»  Signé,  Colas. 

«  Pour  copie  conforme , 
»  Le  miniftre  de  l'intérieur. 
» Szené,  François  (de  Neufchateau ),  », 


J.S 

,  Le  citoyen  Thirion  efl  donc  accufé  d'avoir  une  fœ„r 

nomme  Bourdon,  intendant  t  lVnr.n,,  ai?  ?  ^ 
de  iV.confliu,a„\  HerSO^TS^  t^tT^"' 

.•anr„.is  a^vec  le.  ,1^0:^1^^,^''  '^"^'^  °- 
A  l  époque  de  la  révolution  ,  le  citoyen  Thirion  exer 
çoit  la  profeffion  d'avocat,  éledeur  J lyiig  ^2  com 
mandant  de  la  première  garde  nationale^,  pr'ocu  et'r  de 
facon™une_le3février,^9o,  préfident  deT  pn^iére 
affemblee  primaire  de  fon  canton,  adminiflrateu^r  de  fÔn 
département  depuis  juillet  1790  ufqu'au  1 5  novembre 
1791,  juge  au  tribunal  de  fon  diflri'.a  jufqu'au  Is  u^ 

Sr-Î  Sarguemme  aux  fondions  de  receveur  de  ce 
diflna,  qu'il  a  exercées  i  ufqu'au  régime  confl! tu  iolnef 

dans'frS/^^'''°"'f''^?  ne  comptoit  aucun  émigré 
dans  la  lamiUe   a  epoufe,  le  16  meffidor  an  4,  une  ci- 

fifr  il  V,  '     ^  ""^"^      ^  '  ^"  Diredoire  exécutif  qui  , 
lur  le  rapport  du  miniflre  des  finances,  reconnut  que 
exception  portée  par  l'article  IV  de  la  lo  du  3  bruLke 

es  Siff'""^"""  ^PJ^'^':^^''^'  ^  1^  -aindnt  dan 
iîolâe         °'  '^«'^eveur-général  du  département  de  la 
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Paris  ,  îe  17  pluviofe  an  5  de  la  République 
françaife  ,  une  &  indififibk. 

Le  miriijtra  des  finances^ 

aux  aâminijîrateurs  du  département  de  la  Mofelle, 

((  Pal  rendu  compte  ,  citoyens,  au  Diredoire  exécutif^ 
de  la  lettre  du  citoyen  Thirion  ,  receveur  de  votre  dépar- 
temeut  ,  que  vous  m'avez  envoyée  le  16  nivoie  dernier, 
pour  répondre  à  celle  que  je  vous  avois  écrite  la  8  de  ce 
mois  ,  &  dont  l'objet  éioit  de  fa  voir  fi  le  citoyen  Thirion 
fe  trouvolt  dans  le  cas  de  la  loi  du  14  frimaire  dernier, 
relative  aux  amnifliés. 

»  Ce  citoyen  ayant  exercé  fans  interruption  des  fondions 
publiques  depuis  la  révolution,  l'exception  prononcée  par 
l'article  IV  de  la  loi  du  3  brumaire  an  4  ,  lui  eft  effentiel- 
lement  applicable ,  &  le  Diredoire  exécutrf  a  décidé  qu'il 
pouvoit  être  maintenu  dans  les  fondions  d^  receveur. 

»  Le  minifîre  des  finances , 


Signé ^  D.  Y,  Ramsl. 


»  Pour  copie  conforme. 

»Signé^LAJEVKESSE^fecrétaire général  du  département,  n 

La  nomination  du  citoyen  Thirion  de  juge  au  tribu- 
nal de  icn  diflrid,  en  novembre  1792,  lui  avoiî  donné 
A     'va  ^''^  ^ette  qualité  jufqu'à  la  fupprcfûon 

des  mitrids  ;  fa  nomination  à  la  place  de  receveur  de 
ion  dillrid,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  confidérer 
comme  une  nommat^on  au  moins  médiate  du  peuple, 
devroit-eue  le  iortir  de  Texception  prononcée  par  la  loi 
au  o  brumaire  an  4  ï  H  fe^-oit  allez  difficile  Se  te'^ir  à 
cette  opinion.  La  cominiffîon  ,  après  avoir  bien  f^iifi  la 
loi  du  6  brumaire,  a  dû  voir  la  loi  du  14  frimaire  an 
cinq,  bc  1  arrêté  du   Diredoire  exéciuif^  du    18  du 
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même  mois ,  en  exécution  de  l'article  III  de  la  loi  citée. 

Le  Diredoire  exécutif  a  connu  de  la  caufe  du  citoyen 
Tnirion,  la  lettre  du  miniftre  des  finances  affure  que  le 
citoyen  Thirion  a  été  jugé  être  dans  Texception  pronon- 
cée par  Tarticie  IV  de  ia  loi  du  3  brumaire  an  4.  Cette 
letire  annonce  un  arrêté  ,  une  décinon  ^  fi  l'on  veut ,  du 
Diredoire  exécutif.  Se  c'eû  ce  qui  a  déterminé  votre  com- 
mifiion  à  voter  en  faveur  du  citoyen  Thirion  ;  elle  a 
penfé  que  l'inculpation  dirigée  par  l'affemblée  fciffion- 
naire  ,  &  fuivie  par  le  commiliaire  central  avec  une 
forte  d'acharnement  ,  qui  peut  indiquer  toute  autre  paf- 
fion  que  celle  du  bien  public ,  contre  l'éligibilité  du  ci- 
to;^en  Thirion,  étoit  fans  mérite. 

Le  dernier  confidéraiit  de  l'ade  de  fciffion  n'eft  encore 
qu'une  vaine  déclamation  à  laquelle  s'appliquent  toutes 
les  réponfes  données  aux  précédens;  du  refle  il  efi  ainfi 
conçu  : 

Dixième  motif,  a  Confidérant  que  pour  s'affranchir 
»  de  l'oppreffion ,  de  la  nullité  auxquelles  on  voudroit 
)>  condamner  les  honnêtes  &  fincères  amis  de  la  Répu- 
»  blique ,  il  n'exifle  d'autre  moyen  que  de  fe  féparer 
>>  d'une  affeniblée  qui  n'eft  plus  libre  ,  puifque  la  juftice 
»  S<  les  lois  méconnues  y  font  remplacées  par  la  yio- 

lence ,  l'intrigue ,  le  défordre  &  le  tumulte. 

i>  Nous  nous  fommes  retirés  avec  le  calme  Se  la  di- 
»  gnité  qui  conviennent  à  des  hommes  libres  dans  une 
»  des  falies  du  ci-devant  palais  de  juftice ,  Se  conformé- 
»  ment  à  l'article  4^  de  la  conftitution ,  nous  en  avons 
»  donné  avis  au  commifiaire  central ,  pour  le  notifier 
»  à  l'affemblée  féante  au  temple  décadaire.  y> 

»  Fait  à  Metz  les  jour ,  mois  &  an.  »  Suivent  cent  onze 
fignatures. 

La  commifli'on  eft  loin  d'élever  des  doutes  fur  le 
républicanirme  des  membres  compofant  l'affemblée  fcif- 
fionnaire  du  département  de  la  Mofelle  ;  les  choix  qu'ils 
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ont  fait  prouvent  en  leur  faveur.  J'ai  déjà  eu  Thonneur 
de  l'obferver  au  Confeil.  Le  citoyen  Rewbell ,  membre 
du  Diredoire  exécutif,  Se  le  citoyen  Huffon  aduellement 
membre  des  Anciens ,  ont  été  nommés  dans  i'une  Se  i'autre 
aifemblée  ^  le  premier  au  Confeil  des  Anciens ,  le  fecorrd 
au  Confeil  des  Cinq-Cents. 

Nous  connoiffons  moins  le  citoyen  Cherière ,  troifîèmé 
député  nommé  par  l'aifemblée  féante  au  palais  de  juftice» 
Le  citoyen  Cherière ,  fi  nous  en  croyons  fa  lettre  d'ac- 
ceptation ,  étoit  trop  peu  connu  dans  le  département  de 
la  Mofeile  pour  devoir  compter  fur  la  nomination  qui 
riionore. 

Les  autres  choix  fe  font  fixés  pour  le  haut -juré  fur 
Nicolas  Schweytzer  ,  pour  l'adminifiration  centrale  fur 
Nicolas  Marchand,  pour  le  prélident  du  tribunal  criminel, 
fur  le  citoyen  Perrin  d'Augny;  les  trois  fuppléansau  tribu- 
nal civil  font  les  citoyens  Pierre-Gafpard  ^  Gafpard-Jofeph- 
George ,  &  Nicolas  Jacquinot. 

J'ai  annoncé  que  les  procès  -  verbaux  de  l'affemblée 
fciffionnaire  étoient  revêtus  de  toutes  les  formes  voulues  par 
la  loi. 

Sans  parler  de  la  correfpondance  fui  vie  avec  le  com- 
miffaire  central  pour  obtenir  de  raifemblée  fciffionnée 
les  procès  -  verbaux  de  nomination  des  éiedeurs  vérifiés 
en  commun  le  25 ,  lorfque  l'aifemblée  éledorale  du  dé- 
partement de  la  Mofeile  étoit  une  ,  Se  du  refus  qu'a  du 
en  faire  l'aff:mblée-mère;  nous  nous  contenterons  de  vous 
obferver ,  qu'après  avoir  cenfuré  la  vériiication  du  z5 , 
les  membres  de  la  fciiîion  ont  jugé  à  propos  de  la  tenir 
pour  bonne  :  puis  contraires  à  leur  déciOon,  ils  ont  ac- 
cueilli les  cinq  éledeui's  de  la  deuxème  fedion  du  canton 
de  Boulai ,  féante  à  Teterchen.  Quoi  qu'ils  en  puiffent 
dire,  Farticijî  premier  de  la  loi  du  19  vendémiaire  an  4^ 
Se  le  premier  paragraphe  du  chapitre  premier  de  Tinfiruc- 
tion  du  18  ventofe  an  6  que  j'ai  déjà  cités ,  ne  permettoxem 


pas  de  reconnoître  des  éleveurs  dans  les  cinq  citoyens 
dont  ils  s'agit.  En  cela,  raflemblée  fciflionnaire  n'a  pas 
ainélioré  fa  caufe  :  elle  a  viole  la  loi  ;  elle  s'efl  montrée  trcs- 
diipofce  à  la  violer  encore  en  adoptant  les  deux  électeurs 
de  Berting,  fygnataîres  cie  la  fciffion ,  s'ils  ie  fclTtnt  re- 
préfemés. 

L'afîemblée  éledorale  de  la  Mofelle  ctoit  compofée  de 
trois  cent  quarante-un  éleâeurs.  Aucun  fcrutin  n'a  prc- 
fenté  dans  ja  Iciflion  plus  de  cent  cinq  votans  :  après  la 
fcifljon  le  nombre  des  votans  a  été  de  deux  cent  trente- 
cinq  dans  l'affemblée  mère.  La  plus  faîne  politique  ,  la 
conititution  ëc  les  lois  réprouvent  i'aflemblée  fciffion- 
naire. 

Citoyens  repréfentans ,  la  République  n'eft  tourmentée 
du  fyilême  des  fciiïions  que  depuis  deux  années ,  &  ce- 
pendant il  n'en  ell  aucun  parmi  vous  qui  n'en  ait  prévu, 
qui  n'en  ait  calculé  tous  les  funefles  effets.  Quant  à  moi , 
je  ne  fais  iî  je  m'abufe,  mais  les  fciffions  ne  me  paroif- 
fent  propres  qu'à  énerver  la  volonté  du  peuple,  à  lui  inf- 
pirer  de  l'indifférence  pour  l'exercice  de  fa  iouveraineté. 

Les  hommes  ne  nalfiènt  pas ,  on  ne  conititue  point  les 
fociétés  pour  un  état  permanent  de  haines,  de  divifons, 
de  guerre  civile.  Tels  i'eroient  cependant  les  attributs  3c  les 
fuites  du  fyAêine  fciffionnaire. 

Avec  les  fciffions  croiffent  les  faAions  ;  les  fadions 
rendent  les  lois  impuiffantes ,  fufcitent  les  animofités  les 
plus  cruellees  parmi  des  citoj^ens  qui  fe  doivent  mutuelle- 
ment fecours  protedion. 

Avec  les  fciffions  naitroient  les  fadions  perfonnelles , 
qui  princî|  alement  fondées  fur  Faffedion  ou  fur  la  haine, 
s'élèvent  plus  laciiemcnt  dans  les  répubikiues.  Avec  les 
fciffions  ,  toutes  les  p allions  diviferoient  le  peu|.  le.  La 
plus  légère  apparence  d'oppoution  les  feroit  toujours 
naître.  A  l'aide  des  fciffions  Famour  ,  ia  vanité,  l'ému- 
■lation ,  auffi  bien  que  l'ambition ,  ie  reffeiitimcnt  3c  ks 
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querelles  domefliques  deviendrolent  des  affaires  d'état* 
Si  le  fyilême  des  fciflîons  étoit  maintenu ,  les  hommes 
modefles ,  les  citoyens  les  plus  vertueux  fuiroient  une 
arène  où  la  corruption  afferviroit  ce  que  l'intrigue  & 
la  terreur  n'auroient  pu  avilir  ou  fubjuger.  Bientôt  les 
éledions  ne  ieroient  plus  que  le  réfukat  de  l'accord  fait 
entre  les  plus  médians. 

Légiiïateurs  ,  les  brigues ,  les  cabales  font  le  poifon 
d'un  gouverenment  repréfentatif.  Tel  qui  intrigue  d'abord 
pour  fervir  ,  prétend-il ,  la  chofe  publique  ,  finit  par  in- 
triguer par  corruption.  Tel  qui  ne  recueille  aujourd'hui 
des  fuffrages  que  pour  fon  ami ,  demain  les  donnera  à 
l'homme  puiffant ,  l'homme  puifTant  les  vendra  à  la  ty- 
rannie. 

Citoyens  repréfsntans ,  il  efî  plus  facile  de  calomnier 
le  peuple  que  de  lui  enlever  fes  vertus.  La  vertu  dans 
une  République ,  c'eil  l'amour  de  la  patrie  :  l'amour  de  la 
patrie  conduit  à  toutes  les  belles  adians.  Le  peuple 
français  a  prouvé  qu'il  étoit  digne  de  la  liberté  ;  éloi- 
gnons de  lui  tout  ce  qui  pourroit  affoiblir  Se  détruire 
ce  fentiment  fublime  ;  n'abandonnons  fon  vœu  à  aucune 
fuprématie  ;  ne  laiiTons  exercercer  aucune  influence  fur 
fes  fuffrages. 

Abandonné  à  lui-même,  le  peuple  fe  trompe  rare- 
ment iur  le  mérite.  Rappelons-nous  fans  ceffe  que  fes 
décifions  en  ce  genre  feront  toujours  plus  sures  que  celles 
de  l'autorité  qui ,  circonvenue  ,  trompée  par  de  vils  intri- 
gans,  ilipuleroit  plutôt  leurs  intérêts  que  ceux  de  la  nation  ^ 
feroit  plus  pour  l'efclavage  que  pour  la  liberté  de  fon  pays 
en  prenant  un  afcendant  trop  marqué  fur  les  élections.  Lorf- 
qu'une  influence  quelconque  s'exerce  fur  des  fuffrages ,  les 
choix  populaires  ne  font  ni  libres  ni  purs;  ils  ne  font  plus  le 
fruit  de  ce  premier  m.ouvement  de  l'ame  qui  ne  fe  porte  que 
furie  mérite  Se  la  vertu. 

J'ajoute  avec  Mirabeau  que  toute  influence  étrangère 
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qi)i  ravlrok  ainfi  au  peuple  là  propre  fouveraineté ,  ferolt 
bien  plus  dângereufe  pour  celui  dont  les  inilitutioris  n'ont 
pas  encore  entièrement  changé  le  caradère,  8c  dont  le 
caradcre  même,  fous  le  defpotifme,  a  toujours  paru  très- 
fufceptible  de  cet  efprit  de  parti  qui  fe  nourrit  de  pe- 
tites intrigues  ,  de  cet  efprit  de  rivalité  qui  inipire  les 
cabales ,  de  cet  efprit  de  préfomption  anibitieufe  qui 
porio  à  rechercher  toutes  les  places  fans  les  mériter. 
^  Partout  où  ce  germe  corrupteur  infeélera,  viciera  les 
éleclions  populaires  ,  le  peuple  fe  dégoûtera  de  fes  propres 
choix,  parce  qu'ils  ne  feront  plus  fon  propre  ouvrage  ; 
il  fe  découragera ,  ou  il  méprifera  les  lois  ;  alors  croî- 
tront les  faâions  ,  &  les  fondîonnaires  publics  ne  feront 
plus  que- les  hommes  d'un  parti  ;  alors  s'introduira  la  plus 
dangereufe  des  ariflocraties  ,  celle  des  hommes  ardens 
contre  les  hommes  paifibles  ;  la  carrière  de  radminiftra- 
îion  publique  ne  fera  plus  qu'une  arène  périlleufe  ; 
alors  le  droit  d'être  flatté  Ôc  de  fe  laiiTer  acheter  & 
corrompre  une  fois  chaque  année ,  fera  le  fruit,  le  fruit 
perfide  que  le  peuple  retirera  de  fa  liberté.  Ainfi  le  fyflême 
des  fciffions  condidroit  à  roligarchie. 

Légiiïateurs  ,  vous  vous  prononcerez  fortement  contre 
ce  fyllême  des  fciffions.  Toutes  les  fois  que  la  volonté 
d'une  aflemblée  éledorale  ne  vous  fera  pas  prouvée  avoir 
été  enchaînée,  toutes  les  fois  qu'une  affemblée  éledo- 
rale  aura  exécuté  la  confiitution  Se  les  lois,  vous  rejet- 
terez les  fraétions. 

Forte  de  ces  principes  confervateurs  du  gouvernement 
repréfentatif ,  votre  commiffion  vous  propofe  lannulla^ 
tion  des  choix  faits  par  l'affemblée  éleélorale  fciiïionnaire 
du  département  de  la  Mofelle ,  féante  au  palais  de  juf- 
tice. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 
Le  Confeil  des  Cinq -Cents,  après  avoir  entendu  le 
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rapport  de  la  commlfîion  fpéciale  chargée  d'examiner  les 
opérations  des  affemblees  éledorales ,  mère  Se  fcifîlon- 
naire ,  du  département  de  la  Mofelle  ; 

Conîidérant  que  rien  n'eit  plus  inllant  que  de  lîuuer 
fur  l'admiffion  au  Corps  légiOatif ,  des  membres  élus  par 
les  affemblées  éledorales  de  l'an  7  ^ 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  Confeil ,  après  avoir  déclaré  l'urgence  ^  prend  1^ 
léfolution  fuivante  : 

Article  premier. 

Les  opérations  de  l'afTemblée  éledorale  du  département 
ide  la  Mofelle  ,  féante  au  Temple  Décadaire  ^  dans  la 
commune  de  Metz^  font  déclarées  valables. 

I  I. 

En  conféquence  le  citoyen  Rewbell ,  membre  du  Di- 
redoire  exécutif,  fera  admis,  le  premier  prairial  pro- 
chain, comme  repréfentant  du  peuple,  au  Confeil  des 
Anciens  pour  trois  ans. 

Le  citoyen  Huffon ,  membre  aâuel  du  Confeil  des 
Anciens ,  &  Philippe-Louis-Sebaflien  Thirion ,  ex-rece- 
veur  général  du  département  de  la  Mofelle ,  feront  ad- 
mis ,  à  la  même  époque ,  au  Confeil  des  Cinq  -  Cents  ^ 
auffi  pour  trois  ans. 

I  I  L 

Les  opérations  de  l'afTemblée  éleclorale-fciflionnaire  du 
département  de  la  Mofelle,  réunie  au  palais  de  juftice  de 
la  commune  de  Metz,  font  annullées. 

I  V. 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée;  elle  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  meffager  d'Etat. 

A  PARIS ,  DE  LIMPRIMERIE  NATlONALir" 
Floréal  an  7. 


